
QUAND JE MOURRAI....

XÉýITATION

-GAND m f):Urrali, je serai si vite oublié, peu
mimpor e où je repose, - quand je mourrai.

Quand je fermerai mes yeux tant lassés de
la vie, peu m'importe où l'Ob me dépose, sous
la neige ou sous Iffl fleurs comme je dormi-
rai, - quand je mourrai

Au froid du tom-beau mes mains blessées vont se déten-
dre, rpeg pieds meurtris. pour toujours s'arrêter ; je ne serai
bientôt plus que. ceiýýres. Peu m'importe Comme je
M'envoterai sur les ailes de l'espérance verý les hauteulrs

quand je mourrai

u' M pauvres cendreB si tôt dispersées peu m'iI[ýVOr
que l'on vienne Pleurere PàUývU que l'on vienne prier, -
quand je mourrai.'

Que le printemps, 5 1 veuti vienne 4eurir ma tombe,
Dg. l'herbe touQue, COM.Me l'oubli mfénd, en eÈ4,ýé
,mpýderne»t toute trace, peu m'importe . Il sera bien, Plüs
logu, à mcni Sil ébloui, 1 immortel printemps dan 8 les cl,4aée

quand je mourrai,

Toutes muq illu 1 6 1 t, lepuis longiemps tom4éé,
moPrýà%;- en M Importe que le. Véntýdàlàt"liia

se iur moi. uill orteB,,- qn&ndý jýB Mènýrai,
én , t 1 as 'les fè

Que loi J4, %en
-quand jè mà.uïw, Éeuý M Ï.Y. ýe Mes o'roi à seront


